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Le faux pas de Verhofstadt

En o(tobre 1999, le gouvernement annonce une < pol i t ique globa-
le d' immigrat ion ) .  Si  certains éléments en ont éré rnis en -plâce,

le fond du problème - une réouvertur€ pârt iel le et sélect ive des
frontières - n'a pas encore été envisagé. Dans la prâtique, les
régular isat ions ont pr is un énorme retard par rapport  au calen-
dr ier f ixé. Les procédures de natural isat ion tardena à être déf inies.
La quest ion du droi t  de vote des étrangers, reportée aux lende-
mains des élect ions communales, est au point mort.

P,ut JtiÀr Ct-lrrû wt,t"[iE
Une ibis de pius aura éLé \,é fié rapidement fonder < une politique
Ird. l tselor leque | |or : r . iÊ.  ,  .  g lnh,  e , ,  ldr ;ere . .mnir_. i .
'L vpr L F r  ILs.po a1. l !  r | .  i .  . .  r '0 . . :  r  s i r  p l  , . r r  o .1.  , j "a
route du dossier -sur la poli t ique et l i le ttar une réforme des procédures
les procédures dasile, le chei de d'asi le, la régularisation des sans
leq. eJr-ou" nÊn!_.- .  e l :a ie.el  "àg, 

.n e. l .JU^tJpls l
c lct  .  conro' l  roLlvJtr  .LrpnJlp n0.-  i : . .  , j ,  uter p i tcco-r i isserpl l_.âei  e.r ' .ut  . "h;  ' . reee.u| |  p ' t5e ubr,d; t i ,  J  p s a c 1 i  s J ,  L,  I  p n .  n Je
0c rei l  dar^s Je.  Uu55 p s J, t ' r i  t . .  lJ  nbt  o i i .  belg(.
el hdutrmenl svnlbolicL'es, r com
mis, au delà de sa tcntitive avortée On pouvail ceftes êLre inquiet de ia
de vouloir imposer une l iste de tonali lé de cerlains passages de la

" pays sûrs ,,  au moins une erreur note d'orienlal ion générale présen-
majeure dans La gestion de lù pro tée Ie 1!r octobre par Anloine Du
blématique de l 'àsi lc en Belgique. quesne à ses collèEiues du conseil
Toul avait pourtant (relal ivement) des ministres : i l  élai l  question
bien commencé lorsque, en oclo- d'une immiÊràtion qui posàit 

" de
bre 1999, son gouvernemeni iÀiait graves problèmes de sécurité pu
défini clairemenl les trois ou plus bl ique:coups etblessures, tentative
exactement quâtre pi l iers 

" indisso- de !ol, saleté repoussaùte des abords
ciables , sur lesquels i l  entendait (?), présence de trafiquants de



I,À RE!'IIE NOI.I\iELLE

POLTTJQUË D', .1t'4 tc RATTO Nl

drogue, camping saulage [ . . . ]  dés
inlormation, manipul:r l ion, tenta
ti |es d:rpifoient€nt oir visées plus
sonrbres aitcl à l 'adresse de Iopi
nioû publique qui ne mesLlreri l i t  pas
eractemenl Ia situetion ' .  \ i isi-
blemenl. ces lassages étaieni ir ' tspi
rés paf le chefde càbinet S.P, un des
., \iande Lanotte bo!'s " qlie I'on a dil
aroir été imposés âLr nl inislfe de
llnlérieurr e'!  doùt le l ' lori lègc de
prrses oe poslt ion lntel l lp€st1ve,(,
soLls coufert, le réalisnre, rendil
soulent diff ici le les rclat ions alec
cerlains de ses collègues daDs lts
< intercabinels ' .
NonolrstÂnl ces fauI pas, le ! lcu\,er-
nement nlonlrai l  qu' l l  entendùii
ale\,eiopper unc poli t ique dont cer
larns i lémenls lrne plus grande
ralidi lé dans les natLlrel isations,
unc ncu|cl le pro.éduie de r!gulari
s, i t ion ei-Lr)e lnise aux oublieites i1e
l 'of i icedeséirengers pou\.,aienl
être jugés coinme ( progressis
tes ".. .  saufà dire que, pressé par le
temps, i l  ne s'est absolument pas
senli  conce)né par Ie fond rlu pro-
blème : celui de f lux inigraloires qul
n'cot plus r ien à roif arcc la qlres,
t ion clu droi i  , :1asi le.

Xiars, quÈ le gou\,crDenlenl se scnte
concerné oL.l non, c esl ditns ia pra
tique que le dossier sur lasi l€ s em-
boLrrba dhne marrière l :rntentable.
La responsabil i té première peuL en
êlre atl f lbuée au Pr€mler ministre
qui eiilendit freiner des quatre fers
le ttocessus de tnisc en rol l le det
r élormes... pour raisoù d élections

conmLlneles. l in lait ,  i l  ne sc passa
nen i:reDd:nI sj\  à,(c!t ntois. ' farau
cié par le speclre Je I'eiitrême droite
flamande, meis aussi nlis sous pres
,<ion p:lr las. faucons > cle son
propre pr!-t i  (eltdu S.P), Grly Verhof
sladl, pjlote dû goitlernenlent, voLl
iul se boucher ies orei l les et laissa
dédeigneLrseûent ie cha)np l ibre au\
pr,r lestai ions dc cerlains col lecti fs
dc la société ci\ i le et d'une ttàrt je de
sà majofi lé dont les capacités propo
sit ionnelies ùe furent pes toujours à
l i l  heuteûr des enjeLtr. l ,a peti ie
phtâse sùl ( les par_s sûrs r fit enco
re jnuti lement monter la pressjon.

Lofsque l 'on voûlul s'atteler sérieLl-
semer]l  à la qucstion, 1€ mal avait
éLé iait .  La périodc de non,dicision
dâns la mise en æuvre des quatre
pii iers. soi l  la période du mois Ce
rnairu mois de jcptembfe. coîncide
en e|'el à une soudùine allg.lentil
l ioû du nonrbre r le dentandeurs
d'asi le qui vinrenl irapper à la trorte
de lt  Belgique tToùr I lrou\ier une
( protcction ), qui, i l  fauL le fecon
naiiie, n'a\.ail pas grrnd chose à
\,nrf ù., 'ac le col] iùnu oes con!1tn
l ions de Cenèle Je i951 et de 1967
sLir le droit d asi le. Tout aulnnt que
les faci i i lés conseûties :rux denr:n-
deurs dasi lc en mal ière d 'a ide
socral€, Ie portrr is"semenl du dossi€r
coirst i tua un tact€uf C aitraction
1rour bol nonrbre de t l ières for
melles ou infornelles, mafi€Llses ou
nor). qui, bien i. iormé€s sùr Ia ùon
gesLion cu dossier par la BelEique, y
lrrcrt Llne occaston de teit ier de se
iùuli ler dans lcs intersl ires du déda

r  Ortrc b fLste dù tro s lèûre cheidù cablneL t?j  du ntnistr . r  Jt  I  t i t i r ie lLr ,  te S.p.  i la i t  réus-
si  à veûorLi i ler  un c.r t r in nomhrù , .1e fôsles dés dr. !  les ,nairùrer concern. : . t  i is i le er tâ
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le bureaucratique drs insti tut ions
chafgées de 1a poll t ique d'asi le,
devenues le seul r i  entonnair, par
où1 les candidais imrrigfés pou
\'aienL esconrpLer enLrer en Belgi-
qLle. Les chif ires laissenl en efleL
rêleur. l in jui l lel,  en aout et en sep-
le bre, l !s cnlraes des demandeurs
à la ffonl ière atteiÊnifent des sonr-
mcls inéÉalés r aiors qu' i ls sc
siLuai,rnt normalement au nivcau de
2000 2500 par mois. c élaient dé
sormais 1i000, \ 'oife plus de 5000
persolues qLri tcnlaicnt de iorcer lâ
porte de la Belgique. Le ùrot se
répandil dans Le monde des pas
seurs, des l i l ières ou tout si inple
ment dans le mil ieu des candidals
:rux bénéfices de c€ droi i  :  ", \ l lonsen Belgiq,-1e. cele lraine lel lemeni
de mois et d'annles qLl ' i l  r ' . '  a LoLrLes
les châxces !our Que l 'on puissc
ètfe "régulerisé', ou toul simple
ment hébergé provjsoiren!ent avant
de dispafaitre dans ia nÂlure. El
puis, la sociéLé ci l i le belgeesLlel-
len]enL àctive cl génareusc que Ion
lrouvera bicn chez el le lej appuis
fol iLi(tucs pour nous défel ldre. ,

i ,e gou!ernemelrl  â donc voulu rat
lrnper le pfécieux lemt)s lerdu en
olganisant Lrne 1.ois dc f lus un
marathon noclurne qui règlerùi l
dél lnit i !emeni les problénietiqLies
de lasi le, de la fégularisal ion, cle
l 'hunranisaLion des cenlrrs ier]1és
et dc la nalural isation. Les ùesures

décidées dans Lrn contexte d ab'
sence dc sérénité, i l  erespér:ation
d,:s rapporis de folce. comme l 'ai
iectionnent certains comm€nta
leurs de pfesse pour qui l 'émolion-
nel l ienl l ieu d'anallse, el aussi de
solides €mpoignades oni une
apparenle rai ionali ié et ne sont en
loul cas pas aussi < irrbuvab]es ,
que ce quc l oi poulai l  cfaindre en
entendant certains notables du

\iL.D. ct cerlains ùppafelchiks dLr
S.P pour qui une seule chose ca)mp
tait :  une f,rocédure la f lus expédit i
ve possihle. Ce qu'on ne di i  pas ou
qu'on di l  moins, c'est qu el les cou
leront plLls cher que prélu et
qu'el les ne ]roufronl êlre en délini l i
!c appréciées qu'en loncl ion du
suir, i  clui en sera donr)é et des
hommes qui r ler,ront les appliquer
et lcs intcrpréfer. Dn brcf, i l  n') eut
d aulres < avancées > qLle cel les qui
l igureienl déjà dans une note du
minislère de l lntérieur dalanl du
l. '  octobre 1999: on se conlenla
simplement d'frabiLler des procé
dures, de dist inguer, au risque d'ùl
bitraire, les demandes " rnanifeste
ment non fondées t des autrrs, et,
dans le cas de la régularisation, de
prornetlre la n-rise en æur,re des
mo),ens perlÎreltanl de rallraper uù
retard considérable.

Lh point discutable et plLrs discrète
ment epprouvé par le Conseil  des
minislres du 10 ociobfe, sur la base
d'une note du commissaife Ffedd,v
\ \ ' l lôc|  ,  r \ i  re. le lnâprrçLr.11 . .  rÊi t
de la l i l l .ôn erc 'ntucl l .  qLr l  pounr i t
êlre Iaite èntre les réadmissions
daùs l.ur pa)s d'ùrigine de-r déhou
lés du dvoil  d asi le el de la régulari
setioù. et lâ poursuiLc de ia coopéra'
t ion au dé\'eloppement, pour laquel
le on salt qu' i l  exisie pir ai l leurs un
Drojel de ( cléfédéral isnl ioù ". I l
llail en eiiet ( el:clu de pourslri,,re
toute cooparalion durable au dé!e'
loplenrenL avec Ies pals qtl i  re[u-
senl s) 'sté1nùtiquement de réad-
meltre leurs ressorl issùnts ). C'cst
bien entendu un lays comme le
l laroc qui poLrrrait surloul êlre ! isé.
Touleiois, lorsque l on sail  que lcs
enlois de ionds de la communeuté
marocaine en Eurole reprdsenlent
plus de lrois fois les n)ontar'r ls ql le
ce pl),s engrângc dc La coopéralion

1l-)
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b;1atéraie totale, on sera plulôt
ercl in à sourire. X{ême s' i l  est vrai
que, pouf les pal 's qui seraienl dans
l 'obl i l iùl ion de réadnettre lelrrs res-
sort issents qui tcntereicnt d uti l iser
la demande d'asi le à d autfes hns
que ce pour quoi el le esi prévue, la
réiérence à celle < ârme de rétor
sion, est soi l  cl ir isoirc, soi l  cle
maulais g0ut,

In attcndanl, qui r jsque de |al,ar i ; !
not. des lenleurs lol i i iquÈs exaslré-
rùnles, Jcs ràiJeurs idéoloÊiques
d'une Irange L.iu gouvcrùernenL eL
des arrière pensées toLlj . \rrs pré-
senles chez cerlains décideurs,
sinon Ies lrais denrandeurs C asi le ?
Ils sont en eflet de plLrs en plus
'r,,'és dans une irasse de " réfurÉiés
_ Jmtques r, uont aln comprent
larfai lenlent qLr' i ls exercenl des
pressions sur des sociélés r iches et
prospères, ci quj n or'rt  pas d'auife
solution que de passer i  lra\,Èrs les
mri l les dLr f i let des con!,entions de
Genèv€.

Rrsle alors ie fond d'une probléna-
t ique non résoh€:.el le de la réou
!erl l l re paft iel le et sélectire i l .s
iûntières. tsien que l 'où f,uisse
consjdérer qLr' i l  s agissail  d'une pre
ùriùrc, la queslion a été ( lrès) refi
dùnlr int évoqdéc âu coliei l  des
ministres el.. .  fen\,o)_!e à un orsine
purenlent coDSLrltât i f .  ie C!ntre
pour légali té dcs chances ct lù lLrl te
contre le racjsme aiDsi qu à unc
d"1. lo .^nf ; ro. .o inr . ,  nr f i^ , i1 lo

qui serni l  p; irrainée par 1a présiden
ce belge Je l 'Union europécnùc.

Tout le monde se rend comptc pour-
lant que l.  immigration zéro " a
claircmenl iai l  son temps. I-étude
des Nalions unies sl lr les migral ions
de reûrplacemenl jeLte n]ème un cri
d'alarmc : dans toLrs les pals eûro'
péens. Ie\ iei l l issementde lapopula'

troi l  cst lel que. loutcs aritras choses
étant égales, i l  faurlrait deirx irrs lc
ni\'eau cf immilirrtion attcint dans
les aùnÉes narnanle pour al léntler
les i : f fets dt cc vici l l issement sur la
fopulation active.

Les Éiats l lnis et lÀlkmagne, et
sanr doLl te demain I l ta l ie et  1a
Suède, morlrenl- i is la loie en roL
vlir)-rL leurs fiontières i Llr're main
d rturre de iravail leufs inrnriÉrés,
surtcut mais pas uniquement. l lat l-
tement qllaliliés ? Chez noLls, Lllr pa-
tronai flanlarld prospère .st demân-
deur el sorJhâ;te être entendu dens
d élenluellas assises sur l ' i l ' ) lmigra'
i ion, bien que I 'on serrte déjà les
premiers .!  fu émissements' négatl ls
dans cerlaines sphères sr_ndicales
donl les anciennes tradil ions,: i ' inté
grùl ion des ha!ùi l ieurs inrf i igrés se
sont dlstetldues,

l l  faut to.rtr iois fai le nronlre de
lucidité et se rendre compie de cc
qll 'une tel le réou!€rtLl ie pourrait
signif i t i f  I  recruler'  des imr'r igfants,
qualillés ou rroins quatrfi!s ei habi-
lués à des condit ions de\ie tfùs pré
caires, yisql le bien de fenJbrcer la
déré.qulÀrisâLion du merché du trn
l jai l  cn rral ir ' r i tnanl les " bénéli
r iaires, Jars lâ fragilrté, mais slr ' i
toLrl dc iaisser déi;ni l irenrenl dans
le mùrais les inlmigras ies ( r ldtura-
l lsés > ou les. faguli lr isés, i ir lal-
lés Ên Belgique ei l i \ ,ant ditns le
jnonde de I 'exclùsion, pai racisire
oLr pi irce qu' i ls n jntéressent pcrson
ne. Ainsi se délr icoterait encore un
s),slèrne de pfoleclior'r :;ociale Coni
devraicnt bénéficier tous les ci-
iordrs de ce pays, indépendammcnt
de leur race, de leur couleut de leur
rel igioir el de leur o.igine nirt ionale.
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